
SE R M O N ^

D O V Z I E S M E.

COL l VERS. XXIII,

Vers. XXIII. Voire,Ji yous demeurez^etf

la foy , ítansfondez, , &fermes ,& n'estes

transportez hors de l'esperance de í'Evan

gile, que "Vous avez ouï, lequel estpresché

entre toute creature , qui est fous le cielj

duquel moi Paul ay eHè'fait Ministre.

Otre Seigneur Iesus-Christ;

dans i'Evangilc selon Saint

Matthieu nous propose de

deuxfortesde gens,qui oyent

ia do ctrinc, & frequentent en son école;

les uns , qui rnettent ses paroles en effet,

c'est à dire ceux , qui embrassans son

Evangileavec une vraye,& vive foy Uíy Matth. 7

rendent l'obeï{Tance,qu'il leur demande; M- */.

les autres, qui l'oyent fans mettre ce qu'il *7*

leur diten effet ; c'est à dire ccux,qui. n'ar

'oûtans, que peu., qu point de foy jfîî di*
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vine verité n'oht aucun soin esc pratiquer

ce qu'elle ordonne, fe contentans d'une

vaine profession au dehors , fans estre

touchez , 8c changez , comme U faut , a'u

dedans. II compare les premiers à un

homme sage 8c prudent,qui a bâti fa mai

son sur la roche ; 8c quand la pluye est

tombée , 8c que les torrens font venus, 8c

que les vents ont soufflé , 8c heurté contre

cette maison-là , elle n'est point tombée

pour tout cela ; car elle étoit fondée sur la

roche. Mais au contraire il compare les

seconds à un homme fol , qui bâtit fur le

fablon ; & quand la pluye ( dit-il) efi tom

bée que les torrens font "^enuSidf que les

-),ents ont souffle, dr heurté contre cette mai

son-la , elle efi tombée , &sa ruine a étégran

de. Chers Freres,cette parabole est excel

lentes digne d'estre profondement gra-

véedans les cœurs des vrais fideles. Car

elle nous montre premierement , que

pour avoir part au salut du Seigneur,il ne

suffit pas de l'appeller nôtre Maistre,& de

faire profession de fá discipline. Ceux,

qui n'ont, que ee^a, tomberont cost , ou

tard dans une ruine infaillible. Seconde

ment elle nous apprend encore , que ce

n'est pas aífcz d'avoir commencé, si Ton
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ç ne persevere iusques à la fin fans iaraais

fi se dementir. Et finalement elle nous de-

i çlare, quelle est la cause tant de la perse

verance des uns , que de la revoltes de

la cheute des autres; ceux qui font fondez

sur la roche tierment bon, 8c résistent aux

scandales , dont le Diable , 8C le monde

, combatent la verité » ceux qui ne font bâ

tis, que sur le fable , font aisément portez

par terre dés les premiers aflauts,qui leur

font livrez par les puissances ennemies.

C'est la doctrine , que Saint Paul repre-

fentoit jadis aux Coìoílìensjdans le texte,

que nous venons de vous lire. Ci-devant

comme vous l'avez ouï cn son lieu,il leur

a mis devant les yeux les merveilles de

I amour de Dieu magnifiquement dé

ployées sur eux en Iesus-Christ leur Sau

veur, qui lesavoit appeliez à fa commu

nion, 8c d etrangers, & ennemis, qu'ils

étoient, lesavoit reconciliez au Pere par

Je corps de fa chair par fa mort » pour les,

rendre saints , fans tache , 8c irreprehen

sibles devant lui, Mais l'Apôtre sçachant,

qu'il y auoit des seducteurs, 8c faux ou-<

vriers parmi eux,quitravailloient à les

détourner de la pureté & simplicité de

l'Eva^ngile , pour les guarentir de leurs,
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poisonsil les avertit maintenant, que ce

grand salut, dont il leur a parlé, ne peut

leur estre asieuré sans la perseverance.

Car modifiant , & corrigeant en quelque

, sorte ce qu'U avoit dit simplement ,& ab

solument, que Dieu les avoit reconciliez, â

soiy 'ù ajoûte la condition , sous laquelle

cette divine grace leur étoit promise î

foire ( dit-il )fi Ttous demeurez en lafoy,ètan$

fondezjfrfermes , Relies transportez, hors

fie l 'esperance 4e sEvangile , que yous avez,

ouï , lequel est prefchè entre toute creature,qui

est fous le ciel, duquel moy Paul ay esté fait

Ministre. Cette leçon , Mes Freres , ne

nous est pas mdins neceíïaire , que ja

dis aux Coloíïiens s puis que les torrens,

les vents , 8c les orages , qui s'eleverent

alors contre I'edifìce de leur foy , cho

quent aussi auiourd'huy la nôtre ; divers

faux ouvriers 8c dehors , 8c dedans , tas-

chans de la renverser. Recevons donc

ce sacré preservatif , que sApôtre nous^

donne icy contre leùr malice ; 8c pour

en mieux faire nôtre profit,meditons par

ordre les trois parties, que contient son

enseignement. Car pour affermir les Co-

loflíens en la perseverance , il leur en

propose premierement la necessité , èc la
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miniere en ces mots , voirefivousdemeu-

rez^en la foy, étantfondez. , drfermes, dr

riestes transportez bots de Tesperance de l'E. '

vangile , que vous avez^ ouï. Secondement

il leur met en avant un argument excel-*

lent de la verité de cet Evangile , qu'ils

avoient ouï; assavoir ce, qu'il étoit prefchè

far tout le monde. Et finalement il leur al

legue encore une seconde preuve de sa

verité , tirée de sonpropre ministere, du

quel ( dit-il ) ; 'ay estéfait ministre. Cesont

les trois points , que nous traitterons , s'il

plaist au Seigneur , en cette action ; re-

marquans brievement sur chacun, ce que

nous estimerons le plus propre à nôtre

edification , 8cconsolation.

Pour le premier , l'Apôtre s'en expli

que en ces termes ; voire fi vous demeurez

en la foy , étanssondez „ &fermes , & nefles'

foint tranfportezjiors de l'esperancede /'£-

vangile. Où vous voyez , qu'il pose pre

mierement , que la foy est le moyen , par

lequel nous entrons en la possession , 8C

jouissance des biens deDieu, qu'il nous

promet en son Fils. La vieille alliance

avoit aussi ses biens. Mais la condition,

qu elle exigeoitdes hommes pour les ob*

c«iúx , étoit toute autre. Car elle leur de
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mandoit une exacte , 8c parfaite obeïs^

sance à la loy , 8c à faute de nc lavoir en

tierement accomplie , menaceoit dema

lediction j ne laissant aucune esperance

* de vie au pecheur , selon cette épouvan

table clause, Fat ces choses, dr tu vivras^ Sct

Maudit eji, quiconque ne les fera. Mais l'E-

vangile , outre que les biens, qu'il nous

propose , sont beaucoup plus grands , 8c

plus divins , que ceux de la loy , differe

encore d'avec elle en ceci principalemét ,

qu'il ne demande aux hommes pour en

jouir , sinon la foy seulement , selon la

sentence du Seigneur , Dieu a tant aimé le

monde , qui/a donné son Fils unique , afinque

quiconque crois en lui , ne perissefoint ; mais

ait la vie eternelle. C'est ce que l'Apôtre

nous montre icy bien clairement, quand

ayant dit , que Dieu nous a reconciliez^ a foy

far le corps de la chair deson Fils pournous

rendre fans tache , & irreprehensibles , il

ajoûte, voirefi1/ous demeurez, en lafoy ; cet

te liaison des deux parties de son propos

induisant evidemment, que c'est la foy,

qui nous fait avoir paît en la reconcilia

tion , 8c paix de Dieu , 8c en la sainteté

Evangelique. Aussifeavea vous,quedans

une infìstUe d'autres lieux l'Ecriturenous
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enseigne expessement , que c'est par la

foy, que nous sommes iuítifiez, 8c avons

paix aVec Dieu , 8c que c'est par elle , que

nos cœurs font purifiez.. La foy est le

moyen de nôtre untòn avec Dieu ; c'est *

la racine de nôtre charité , 8c la source de

nôtre consolation; &enun mot, l'uni

que cause de nôtre felicité. Car comme

une medecine, quelque excellente,& sa

lutaire qu'elle soit , ne sert de rien ', sinon

à ceux qui la prennent; de mesme aussi

la redemption du Seigneur ,8c la vertu

de son sacrifice, quelque grande 8c infinie

qu'elle soit, 8c capable de guerir tous nos

pechez , 8c de nous donner l'eternité , 8c

non à nous seulement, mais aussi à tous

les hommes du monde, ne nous commu

niquera pourtant aucun de ces biens-là, si

nous ne la tfecevós par foi. C'est la foi,qui

nous l'applique, 8c qui emrépand l'erfi-

cace dans toutes les parties de nôtre na

ture. Mais parce que beaucoup de gens

s'abusent en cet endroit, prenanspour la

vraye foy ce qui n'en a que l'ombre, 8c le

nom ; l'Âpótre nous dit en second lieu,

qu'il faut pour avoir part au salut de Ie-

sus-Christ , que nôtre foy soit constante,

8c telle que nous y demeurions , & y per-
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severions. Car somme daris les jeux ,6c

combats de prix, l'on ne couronne que

ceux, qui ont tenu bon jusques à la fin ;

ainsi dans la lice, ou cárriere celeste Dieu

' . ne glorifie que ceux, qui ont constammêt

couru jusques au bout. Ceux qui se dé

tournent , ou qui s'airrestent au milieu de

la course, perdent leur perîe * selon ce que

disoit íe Seigneur , Quiconque aura perse,

veré jusques a lafin , fera, sauvé. Et c'est

pourquoy l'Apôtre ailleurs , s'aíïe'urant

de la couronne,entre les autres causes,sur

lesquelles il fondoit cette sienne confian-

i. r»M*7 ce » ^ notamment, m'il agardé Ufoyi

D'oùparoist, qu'il y a deux sortes de gês,

qui seront exclus du salut de Dieu, acquis

par le merite dé Îesus-Christ ; premiere

ment tous les rebelles, & incredules, qui

n'ajoûtent nulle foy aux promesses , 8c

aux tesmoignages de la bonté de Dieu,

titre r€. selon ce que dit le Seigneur i ^ui n aura

iá- point creu, sera condamné. Qui desobeît au

*tMM ' Pils , ne verra point la vie ,maù laco/ere de

Dieudemeurefur lui. Secondement ceux,

qui croyent , mais à temps feukment;

qui ne demeurent pas en la foy , mais

l'ayans receuë au comme/icemét, la quit-

tejOt,8c la rejettent puis apres$ soit que

l'ardcux
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onsume le germe , soit que le ravage

es voluptez,ou des affaires du mondé

emportejsoit que les soucis de l'avarice,

u de l'ambition la suffoquent» soit que-

1 piperie de Terreur , Sc la maindes faux

octeurs l'arrache de leur cœur. L'Apô-

:e donc requiert des Colossiens,quepour

voir part au salut de Dieu non seule-

lent ils ayent la foy ; mais qu'ils, y persc-

erent ; yotre (dit-il ^fiyousdeme^ej^en U

Mais encore n'est-ce pas le. tout. II

eut de plus qu'ilssoient fondez. , fermes.

avoue , qu'il arrive fort rarement , qutì

ette vaine & fragile foy , quiiie- çqniìste<

u'çrç une nue profession , & en quelques

*gers; mouvemens du cœur , demeure

isques à la fin en çeuX, qui i'ont. Le sign

ale, ou la tentation leur arrache le plus

auvent le masque, 8c les enleve ouverte-

lent hors de l'Eglise. Mais si est-ce, qu'il

e semble pas impossible, qu'ils demeu-

;nt iusques au bout en cét état ; comme

se peut faire , qu'une paille demeure

ans l'aire , si le vent ne la souffle point*

unsiy a-il de l'apparence,que ceux-ci,

>utde mesme, si la. persecution * ny le

randale ne s attaque point à eux,deraeur
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reront mefiez avec les vrais fideles iuf-

ques a la mort. Mais supposé, que cela ar

rive , ils ne seront pas sauvez pour ceíaj

parce que la foy, qu'ils ont, 8c en laquelle

"ils auront persisté , est une foy de neant , à

laquelle Dieu ne promet rien; l'ombre 8c

l'idole, non le corps,&: la vérité de la foy.

D'où s'ensuit , quecomme la paille, pour

estre demeurée dans l'aire, n'est pas pour

cela ferrée dáns le grenier avec le fro

ment , mais laissée dehors , ou brûlee,

Comme une choie inutile;de mesme aufli

ces gens, qui n ont, que cette vaine foy,

supposé qu'ils demeurent darís l'aíre de

Dieu, c'est à dire dans l'exterieure com

munion del'Eglise iusques à la fin j n'en

trent pas pour cela dans son grenier cele

ste, c'est à direenson royaume , mais en

seront exclus 8c rejettez, còmmen'ayans

rien de commun avec les vrais fideles. IIs

aurót beau alleguer, qu'ils ont vescu dans

l'Eglise de Christ; qu'ils ont mesmespeUt

estre profetisé, 8c chaste les diables,& fait

vertus en son nom ; le Seigneur leur de

clarera ouvertement, Ienelfousay iamaù

cornus. Departez--ïous demoy , l>ous quifai

tes le métier d'iniquité. L'Apôtre donc

jpour montrer , qu'il parfe de la persevc-
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rance , non en cette vaine ombre de foy,

mais en la vraye foy , ne dit pas simple

ment , fi l>ous demeurez, en la foy ; mais

ajoute, étansfondez , &fermes. Si fhipo-

crite, ou celui 1, qui n'est qua temps , de

meurent en la profession , ou dans les ru-

dimens de la pieté , ce n'est 'pas , qu'ils

soient fondez ; mais c'est , qu'ils ne font

pas tentez; comme une femme,qui ne de

meure chaste , que pour n'avoir pas esté

sollicitée au mal. Ils doivent leur perse-

gerance à la faveur de l'cnnemi, 8c non à

eur fermeté. Cette fauste constance peut

>ien abuser l'homme, qui ne voit , que le

lehors, 8c l'evenement des choses. Mais

:IIe ne peut tromper Dieu , qui en con-

ìoist le fonds , 8c qui fonde les cœurs , &:

uge des choses par ce qu'elles sont,& non.

'ar ce qu'elles paroissent , ou par ce qui

eurarrive.C'est pourquoi l'Apôtre veut,

ue pour avoir part en son salut , nous

yons la vraye perseverance i demeurans

n la foy, non simplement , 8c en quelque

Drte, que ce soit ; mais pour y efirefondez^

rfermes. Dieune fauve , que ceux , qui

>nt tels. Ce n est , que pour eux , qu'il a

reparé son royaume. Le premier de ces

eux mots, icy employez par l'Apôtre»
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est tiré des edifices, qui étans fondez biers

avant en terre sur le roc , font fermes »

solides ,& à I epreuve du terrtps , &c des

vents ; au lieu que les bâtimens,qui n'ont

point de fondement , ou qui n'en ont,cjue

dans le fable , font foibles, & incapables

de resister au choc. Le Seigneur a usé de

cette mesme comparaison dans la par»*

bole , que nous avons touchée au com

mencement ; & il y regarde encore en

eettecelebre promesse *qu'il fait à Saine

Pierre d'edifier son Eglise sur la pierre,

en telle forte , que les portesde l'enfer ne

prevaudront point contre elle. L'autre

mot , dont se sert l'Apôtre , que nous

avons traduit fermes, a un mefmesens , 8c

lignifie proprement en la langue origi

nelle ce qui est dans un astìette telle» qu'il

n'est pas aisé de i'ébranler ; ce qui est assis,

&pofé fixement fans remuer, ny varier.

C'est l'assiette spirituelle des vrais fideles»

qui auront part au salut de Dieu. Leur foi»

fondée sur le rocher eternel, lesus-Christ

leur Seigneur, assise & posée sur cette ba-

ze immobile, demeure ferme 8c inébran

lable. Lestorrens , £,c les. vents la cho-

peuvent battre : ils ne la peuvent ren
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verser. Sur cette doctrine de l'Apôtre

nous avo os deuxchoses à remarquer. L*

premiere est, que U foy de ceux, qui per

severent au fens,qu'il l'entendj differe de

la foy de ceux, qui se revoltent ,non feu». •

lement quant à l'evenement , entant que

l'une defaut , 8c l'autre persiste , 8c tient

bon ; mais aussi quant à la nature de la

chose mesme. Cat les uns font fondez ,8c-

fermes ; 8c les autres ne le sont pas. Qui

na void, qu'il y a une grande difference

entre la maison , qui est bien fondée, 8ç

celle qui ne lest, que surie fable ? Iesus-

Christ, &son Apôtre nous declarent ex

pressément , que ceux , qui tiennent bon

font fondez, 8c que ceux, qui tombent,ne

le font pas. Certainement la foy des pre-*

miers est donc toute autre , que çelledes

seconds; 8c ce divers succez des uns &c des

autres , quand les uns tombent , 8c que les

autres se maintiennent , nous découvre

bien la diflference , qui est entr'eux ; rhais

elle ne la fait pas. C'en est l'effet , 8c non

la cause ; c'en est l'argument, 8c non l'on-

gine. Cela mesme paroist encore de ce

que les uns sont ailleurs comparez au fro

ment, 8c les autres àh paille. Le froment

n'est pas froment » pource qu'il demeura

Cc iij
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dás l'aire; mais tout au rebours il demeu

re dans l'aire,parce qu'il est fromët ; &c la

paille semblablemét nc devient paspaiU

le , parce qu'elle sort de l'aire , mais au

.contraire elle en fort, parce qu^He étoit -

paille. Ce divers evenement montre la

fermeté de l'un , & la legereté de l'autre.

De mesme cn est-il des vrais fideles, & de

ceux, qui ne font qu'à temps. La perfecu-r

tion,& le scandale n'y met pas la differen

ce, qui s y void , quand les premiers re-

tiennent,& que les autres quittent l'Evan-

gile. Cét evenement montre feulement,

que les uns étoient le fromentde Dieu,&

que les autres n'étoient, que paille ; selon

ce que Saint Iean dit desAoostats, qu'ils

Ic,utx.\^.fontfort^ à'avec nous i mais qu'ils rìétoient

sas d 'entre'nous , afin qu'il fuji' manifefié,que-

/ tous ne Jont point d 'entre nous. La mesme.

verité se void encore evidemment dans

la parabole du semeur, où le Seigneur dit

expressément , que celuy qui persevere

'attb ,i $ . avait oui & entendu la parole, & l 'avoit re-

\. i$. u ceue d'un coeur hanefle, S" bon ; au lieu quç

de ceux, qui se revoltent, il dit , que / un

u g / 'avoit ouïefans l 'entendre ; que l'autre na\-

voit pointde racine en lui mejme , signe evir

dent, que leur disposition étoit des;a diffe
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rente avant la perseverance des uns ,

8c la cheute des autres . D'où paroist

combien est impertinent l'argument ,

que nos adversaires tirent de I apostasie

de ceux-ci pour prouver, que la foy dç

ceux-là peut defadlir,& au contraire. Car

si le vent emporte la paille , il ne s'en

suit pas pourtant , qu'il soit pour enlever

aussi le grain ; 8c si forage abbat une loge

plantée sur trois picquets , ce n'est pas à

dire , qu'il en fasse autant à une maison

fondée surie roc; 8c s'il 'arrive à l'herbe

venuë,& creué soudainement en du sable

sans aucun fonds de se flestrirau premier

le mesme puisse auílì arriver à celle , qui

est profondement enracinée dans unç

bonne 8c heureuse terre. Vautre point»

que nous avons à remarquer est lasseu-

rance de lavraye foy icy excellemment

representée par l'Apôtre en ces paroles

plencs d'une singuliere emfase ,fivous de

meurez, en la foy , étans sondez^ & fermes;

contre ce que l'on enseigne dans í'Eglife

Romaine, que la foy est dans une contU

nuelle agitation , fans que le fidele puisse

s'asseurer d'estre presentement en la gra

ce , 8c beaucoup moins entore d'y perse-»

Cc iiij

l'est pas à dire, que
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dire de ces gens-l?l ce que l'Apctre dit icy

des vrais disciples du Seigneur,qu'Us font

fermes , &fondez, ? Comment , veu cju'ilà

- flottent incessamment dans la doute , ôt

Tiacertitudc ì étans miserablement sus

pendus entre l'esperance du ciel , & la

crainte de I enfer. ? Ie laisse là leur autre

erreur,plus contraire encore à la doctrine;

de l'Apôtrc, quand ils, soûtiennent,que la

foy la plus exquise peut defaillir. Car fi

cela est, comment peut-on dire, que ceux

qui l'ont ,f,ntfermes , drfondez ? Rete

nons donc laterite , qui nous est icy en-i

seignée jíScen divers autres lieux de l'E-

çriture, que la vraye foy demeure à tous,-*

jours, que fondée sur le merite, & de la.

fnort, & 4e sinterceínon delesus-Christ,

elle ne defaut iamais. Le vent ne fait vo-?

ler, que les pailles. II n'enleve point le

grain. II ne renverse s que les arbres foí-

bles, & mal fondez. II laisse en leur lieu

ceux, qui tiennent à de bonnes,& profon

des racines. Et comme disoit autresfois

•rtnll. de un Ancien,//nefaut ttnirny pourprmdem,

tfirift, ny pour fideles crux, ofte l 'herejte a fù chan

ger. Nul n'est Chrétien,que celui, qui per

severe iusípes a lá fin, Mais iç reviens \

í ' - .'
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.'Apôtre , qui pour mieux expliquer cet-

:e ferme , 6c inébranlable foy , qu'il re

quiert en nous pour avoir part au salut»

ijoûte encore, Etfi yous n estes point trans

portez, horsde l 'esperante del'fvangile. C'est . .

t bon droit, qu'il joint lesperance à la foi;

:es deux vertus étans* si étroitement liées

ensemble, que s'entre-donnans un mu-

:uel secours, l'une ne se peut ny avoir , ny

perdre sans l'autre. Car premierement

lesperance est le germe de la foy , atten

dant avec asseurance la jouissance des

:hoses , que nous croyons ; de façon , que

quand la persuasion, que nous en avons,

rient à estre ébranlee,il n'est pas possible,

que J'esperance , qui étoit fondée dessus,

ne soit aussi tirée en ruine. Puis apres

lans les combats , que nous soutenons

sour ja foy , lesperance est l'un de nos

principaux appuis. Tandis qu'elle est fer

ue , & vigoureuse en nous , elle repousse

ansdifficulté tous les traits de l'ennemi;

apposant à la crainte des maux, dont U

ious menace,& à la convoitise des biensf

qu'il nous promet, l'excellence incompa*

:able de la gloire, &c félicité,que nous at-r

andons en l'autre siecle. Qui espere la

:iel , ne peut, estre tenté par les fards , &$.
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les apparences de la terre. C'est pourquoi

l'Apôcre dans un autre lieu compare î'es*

perance à une ancre, qui penetrant au de-

da ns du voile, fichée 8c plantée dans le

i ciel , maintient nôtre vaisseau ferme &

inébranlable dans les rlots , 8c les agita

tions de cette mer orageuse, où nous vo-

guons ici bas. Et c'est là à mon avis , que

regarde l'Apôtre en ce lieu -, voulant que

les fideles pour s'astermir en la fay>ayent

tousjours au cœur l'esperance des biens

celestes , fans iamais souffrir , que cette

sainte , 8c divine ancre leur soit ravie.

Ils font en feureté, tandis qu'elle les tient

attachez. Mais pour le mieux exprimer,il

la nomme notammetl'esperance de fEvan

gile c'est à dire celle,que í'Evangile a pro

duite en nousjlattantedesbiés,qij'il nous

promet. Ainsi voyez vous, qu'il rapporte

l'esperance à l Eyangile j comme à Con

vrai , 8c legitime objet. Toutes les espe

rances, que nous concevons d'ailleurs»

font vaines, &c perissables.. II n'y a que

celles qui embrassent les promesses de

Iesus-Christ,quì soient fermes,& solides»

&c telles , que jamais elles ne confondent

ceux qui s'y attendent. L'EvangUe nous

promet premierement l'ex.pia.tion entie>
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:ede nos pechez,& la paix de Pieu en

[esus-Christ spn Fils.Çeux donc qui cher-

:hent ce bien dans les ceremonies , & les

)mbres de la loy, comme les Galatesau-

:resfois, & les faux docteurs , qui vou-

oient seduire les Colostìês , ou dans leurs

nerites , & ceux des creatures , comme

tujourd huy les superstitieux , tous ceux-

à disje, $c leurs semblables , se laissent

ransporter hors de l'esperance de I E-

fangilc. L'Evangile nous promet puis

ipres la vie eternelle dáns les cieux par la

^race de Dieu en son Fils. Ceux-là donc

:n Quittent auíll l'esperance , qui cher-

:hent leur felicité,ou en la terre, ou dans

e ciel , mais autrement , que par la feule

nifericorde du Seigneur. D'où paroist

ombien à propos saint Paul recomman-

le cette elpeçance de l'Evangile aux Co-

oísies. Car dans le combat,où ils étoient,

:Uesufjiíoit pour les garantir de tous les

iftorts des imposteurs. Qu'est-ce ( dit-

:lle) que j'ay affaire de l'observation de

ïos disciplines, ou des subtilitez de vô-*

re filosofie , puis que jay abondamment

lans mon Evangile tous les biens, que

rous me promettez en vain ? Mais parce

jue ç est l'ordinaiçe des faux doreur*
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d'abuser du nom de sEvangile ,êt de le

donner aux fatras , 8c vanitez , qu'ils en

seignent , saint Paul pour tirer les Co-'

loílîens de toute doute 8c ambiguïté, leur

remarque expressement , quel est cét E-

vangile , dont il parle , celui ( dit-il ) que

vous aves^atí/ ; c'est assavoir d'Epafras, qui

l'avoit preícfié au milieu d'eux» 8c auquel

il a desja cy devant rendu un excellent

tesmoignage de fidelités finceritéiTcn-

tens (dit-il) l'Evangile, que vous avez re-

ceuau commencement de la bouche des

vrais serviteurs de Dieu ; 8c non ces vai

nes , 8c dangereuses doctrines , que les

mauvais ouvriers vous veulent faire pas

ser pour l'Evangile de Christ ; bien que

ce ne soit rienmoins que cela. Mais pour

les confirmer de plus en plus en la foy, il

leur propose en second lieu un excellent

eloge de l'Evangile , qui contient une

claire preuve de sa verité ; disant , que

c'est l'Evangile , qui est presché entre toute

creature qui estfous le ciel. Ce n'est pas la

doctrine que ces faux Apôtres sement çà

8C là en quelques lieux écartez , la fous-

flans , 8c l'avanceans surtivement parmi

les esprits legers , 8c mal asseurez. C'est

iavraye parole du Fils de Dieu , annon»
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ée à4 tout l'univers par son commande*

nent, 8c selon lesoraclesde ses anciens

'rofetes ; qui sortant de Ierusalera s'est

panduë par tout en fort peu de temps,

c accompagnée de la vertu de son au- . .

eur s'est fait ouïr ,8c croire dans toutes

es provinces de la terre habitable , mal-

;ré les contradictions de l'enfer , 8c du

nonde. Ce qu'il dit, que l'Evangile a esté

iresch* en toute creature , qui efi Jòus le cicU

e peut exposer en deux faisons , mais qui

outes deux reviennent à un mesme sens,

dernierement l'on peut prendre par une

ìgurc assez ordinaire dans le langage

iivin , 6c humain , le mot de creature pour

'hommete. plus noble 8c la plus excellen-

e de toutes les creatures ; Et le Seigneur

.voit désja ainsi employé ce mot en ce

nesme sujet , lors que commandant à ses

\pôtres de faire' ce que saint Paul cele-

>re en cét endroit , Allez, vous en ( leur m tn. \6.

tit-il ) par tout le monde ; dr prefehez, l'E- ij.

tangtle a, toute creature; où il estevident,

pe par toute creature il entend les hom-

nes, seuls capables d'ouïr, 8c de recevoir

a predication. En ce sens , quand S. Paul

lit , que l'Evangile a esté presché en toute

rreature, c'est autant , que s'il disoît dans

r
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tout le genre humain , 8c parmi toute

sorte d'hommes ; selon ce qu'il dira cy

dessou s, parlant de soy-mesme, qu*// ad-

'»■ J- monejle tout homme , & enseignetoùi homme

* . en toute sapience. Secondement Ion pour-

roit aussi prendre à mon avis, ces mots,

en toute creature', pour dire en tout le mon

de , d'autant plus , que dans l'original il

y a formellement en toute la creature avec

í'article la ; 8c non simplement en toute

creature.Qzx que saint Paul employe quel

quefois ce mot la creature ,pour lignifier

le monde, ce grand corps , 8c assemblage

des choses , que Dieu a toutes creées ; on

le voit manifestement dans l'epître aux

Romains, oùil dit, que le grands ardent

°' U- dejìrde la creature efi en ce quelle attend, que

les enfans de Dieu soient revelez, : 8c dere

chef, que la creature a esté assujettie a, '\am-

téi 8c encore un peu apres, que toute la

creature soûpre , & efi en travail ensemble

jusques a maintenant ; où il est clair,& con

fessé par laplus grande part des Interpre

tes , que la creature signifie le monde i 8c

nos Bibles pour nous le mieux faire en

tendre changent le nombre de singulier

en pluriel , traduisant les creatures, 8c tou

tes les creatures » au lieu que l'original
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Drte simplement U creaturt, 8c toute U

eature. Le prenant donc ainíî en ce lieu,

Apôtre disant , que l'Evangile a esté

reíché en toute U creature , qui est sous

; ciel , entend en tout ce monde , où .

ous habitons -, oùDieu a logé le genre

umain au dessous des cieux. Ienem'ar-

ísteray point icy à vous expliquer,com-

ìent l'onpouvoit dire vericablemëc dés

: temps de saint Paul , que l'Evangile du

êlgneur eust esté presché à tout le genre

umain,ou dans tout le monde habita -

le ; ny comment cét evenement est -une

.aire, 8c ferme preuve de fa veritéYHous

vons desja autresfois traitté l'un,& l'au-

e de ces deux points , en exposant ( s'il

ous en souvient ) le sixiesme verset de

z chapitre , qui portoit , que l'Evangile

'oit parvenu par tout le monde. Sur ce tex-

: là, qui ne signifie autre chose, que ce

ue dit ìcyl'Apòtre, "que l'Evangile a été

resché en toute la creature, qui ejì sous le

el , nous montrasmes premierement par

ons ,s8c irrefragables tesmoignages des

nciens Ecrivains &Chrétiens,8c Payens,

ue la parole celeste avoit été preíchée

és le temps de l'Apôtre entons les pais

lors connus par les Grçcs , 8c Romains,
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&c receuè' en la plus-parc avec fruit ; de fá*

çon, qu'en prenant le mot de monde (com

me c'est le itile de tous langages) non ab

solument 8c simplement pour toutes les

. , parties du globe de la terre , mais pour

celles-là seulemét , que connoissoiét alors

les hommes , ôc qu'ils sçavoient estre ha

bitées , l'on pouvoit dire avec vérité , 8f

fans aucune trop excessive hiperbole ce

que proteste icy Saint Paul , que 1 Evan

gile avoit esté presché en toute U crtatàfe,

qui est fous le ciel j c'est à dire en tout le

monde. Et en second lieu nous prouvas-

mes , & par la consideration de la chose

y en elle-mesme,&: par lerapport qu'elle a

aux oracles du vieil Testament , qui l'a-

voient predite plusieurs siecles avant son

evenement , que cette course si rapide , fi

soudaine , 8c si admirable de l'Evangile

du Seigneur par tout le monde en fi peu

d'années, est un certain , 8c infaillible en

seignement de la verité , 8c divinité de

cette sainte doctrine , obligeant par con

sequent & les Colossiens autresfois , &

nousaujourd'huy , à la retenir , 8c à per

severer en la foy, que nous y avons ajou

tée ; fans nous en laiffçr iamais démou

voir ni par les piperies des faux Docteurs,
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c leur ruse à cauteleusement seduire ; ni

ar les menaces 8c persecutions du mon-

e. Ces choses vous ayans été ci-devant

jffisamment deduites , 8c expliquées , de

eur que la repetition ne vous en suit en- . *

luyeuse , ie passeray au troilìesme point

[e nôtre texte,où l'Apôtre met enavant

ux Colossiens un autre caractere de la

loctrine vrayement Chrétienne ; c'est

ílavoir, que c'est la parole, dont le mini-

tere luy avoit esté commis ; c'est ( dit-il)

'Evangile, duquelmoy Paulay estéfaitMi-

tijire. II oppose sa vocation celeste à la

emerité des faux Docteurs,qui couroient

ans avoir esté envoyez , 8c preschoíent»

ion ce que le ciel leur commandoit,mais

:eque la terre leur inspiroit; poussez 8c

:mbouchez par la chair,& le sang,& non

>ar le Seigneur Iesus. De Paul, il en étoit

lutrement; que tous les fideles sçavoient

tvoir esté appellé des cieux , 8c par I effi-

:ace de la puissance divine changé sou-

iainemCnt de loup en Pasteur , établi he

raut , &tesmoin de l'Evangile par le Sei

gneur Iesus immediatement, instruit en

.z miraculeuse école , illuminé 8c eonsa-

:ré par son Esprit. Q|ii_ pouvoit douter»

que ce ne sust de U bouche de ce saine

Pd
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homme, qu'il falloit apprendre les miíU*

res du Seigneur , òc tenír pour faux , &

vain tout ce qui y étoit contraire? I'avouc

que son envoi étoit extraordinaire^ mi-

• , raculeux,&: qu'il ne doit pas estre tiré en.

consequence. Mais si est-ce pourtant,quc

ce qu'il en dit icy nous fournit deux ensei-

gnemens , qui s'étendent univerfelle-

mét à tous Pasteurs. Le premier est,qu'ils

ne doivent iamais s'ingerer en cette sa

crée charge , si Dieu ne les y appelle ; en

telle forte, qu'ils puissent dire en bonne

conscience, comme YApôtre en ce lieu,

qu'ils ont étéfaits Ministres de V'Evangile.

II est vrai , que Iesus-Christ ne parle pas

aujourd'huy du ciel aux hommes, com

me il fit autresfois à Saint Paul , pour les

appeller à son œuvre. Mais tant y a, qu'il

nous fait sentir sa volonté;premievement

par le mouvement de son Esprit au de

dans de nous, qui ne manque iamais de

nous pousser à son œuvre, quand Dieu

nous y appelle ; 8c secondement par la

voix, 8c l'autorité de son Eglise,c'est à di

re de ses fideles, au corps , 8c à la commu

nauté desquels il a donné la puiíïance

d'appliquer le droit de ce ministere à ceux

qu'ils enreconnoissent capables ; comme

4
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ious le montrent les exemples de la pre-

niere Eglise enregistrez dans le livré

es Actes , êc ailleurs. Et quant à l'ordi-

lation ( que l'on appelle ) qui se fait par

imposition des mains des autres Mini- *

:resdesja établis; j'avoue" , qu'elle doit

ussi intervenir pour achever, 8c couron*

er la vOcation,ainsi que vous voyez,que

ela se pratique soigneusement au milieu

e nous ; mais j'ajoûte,qu'elle n'est pour-

mt pas si absolument requise , qu'en cas

'une extreme , & invincible necessité» ^ ;

omme és lieux , 8c és temps , où pour la

onner il ne se treuve point de vrais Mi-

istres de Iesus-Christ , la vocation dô

Eglise , c'est à diíe d'un corps de fideles

e puisse suffire pour établir legitime-*

lent un Pasteur j qui aura d'ailleurs la

ipacité , 8c la volonté requise en cette

íiarge. L'autre point,que nous avons ici

apprendre » est que tous les Pasteurs, dû

uelque ordre, ou qualité , qu'ils puissent

ftre , font les Ministres, 8c non les Mai-»

rës de l'Evangilc. C'est le titre, que

rend id l'Apôtre , selon ce qu'il proteste

lleurs plus expressement , qu'il n'a foint xXtr.

? domination sur lafoy des fideles , mais "~

uilaide a leur joyc. Le devoir du Mini»
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stre est de proposer ce qui luy a été com

mis , ce qu il a receu du Maistre. S'il passe

au de là, 8c fait valoir fa volonté , 8c ses

pensées particulieres , il n est plus Mini-

* ^stre; il fait un acte de Maistre, & par con

sequent envahit la tirannie ; puis que I E-

glise n'a,ny ne peut avoiraucun legitime

Maistre , autre que Iesus-Christ. C'est là,

chers Freres , ce que nous avions à vous

dire sur cette exhortation de l'Apôtre

aux Coloísietis. Faites état, que c'est aussi

à vous, qu'il l'addresse. Au milieu des

scandales,que le diable suscite contre vô

tre foy , 8c des tentations , qu'il vous pre

sente pour vous en détourner, ayez tous-

jours dans le cœur,& dans les oreilles cet

te sacrée voix , qui vous crie du ciel , De

meurez en lajoy , ètans fondezj&ferms, &

ne soyez, point transportez hors de fesperance

de rEvangile , que l>ous avez ouï , lequel efi

preschéentre toutecreature, qui ejlfous le ciel,

&duquelf.ml a e(ìé fait Ministre . Opposez

l'autorité de ce divin commandement

aux seductiós, 8c illusions du monde, aux

flateries, 8c au babil des Sofistes, aux sug

gestions , 8c convoitises de la chair. De

quelque endroit, que viennent les con

seils contraires , soit du dedans* soit du
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íehors , tenez les pour impies , 8c abomi-

tablçs. Et Dieu soit benit , qui iusques ici

ous a tellement affermis danslafoyde

a parole , que ny les efforts des ennemis

.écouverts, ny les ruses des faux amis ne *

ont en rien ébranlée. Mais ce n'est pas

ssez, chers Freres , d'avoir tenu bon ius-

[ues ici. II faut perseverer iusques à la

'n ; 8c aprés les combats paífez se prepa-

erà d'autres nouveaux. Car nous avons

faire à des ennemis,dont il ne faut efpe-

er ny paix, ny treve. IIs remueront toû-

Durs quelque machine ;& rebutez d'un

osté ne manqueront pas d'attaquer in-

ontinent de I autre. Soyons donc austì

ousjours sur nos gardes. N'ayons pas

noins de zele , 8c de constance pour nô-

re conservation, qu'ils ont de fureur 8c

i'opniâtreté pour nôtre ruine. Fortifions

ous les iours nôtre foy . Armons-là à l'é-

,reuve. Fondons-là sur lâ roche eternel-

e,& l'affermissons tellement,que rien ne

oit plus capable de nous l 'arracher du

œur. Lisons , 8c meditons assidu ement

>our cét effet la parole celeste , d'où nous

'avons puisée. Remplissons nosamesde

:ette divine sapience , 8c nous la rendons

amiliere. Instruisons-y nôtre jeunesse,

Dd iij
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Faiíons-là par tout abonder au milieu, de

nous. Qje ce soit la matiere de nos entre-

tiens,& le plus ordinaire sujet de nos pen-

-ysestm. fées. Car comme un Ancien difoit autres-

». j. f0}s fort sagement , la lecture des saintes

v*"' Ecritures est une grande &asseurée garT

de pour nous empescher de tomber dans

le peché j^í l'ignorance des Ecritures est

un grand precipice,8{; u n profond gouffre

de perdition. Employons particuliereT

ment au dessein de nôtre perseverance les

deux moyens , que Saint Paul nous four-,

niticy ; L'un, quel'Evangile, que nous

avons ouï a été prefché en tout 1 univers»

$c l'autre, que c'est celui , qui a été com-,

mis à l'Apôtre.C est en la foi de cét Evan

gile-là, qu'il veut , que nous demeurions

fermes ; C'est à cette foi-là , qu'il promet

îa paix de Dieu, fa faveur, 8c son eternité,

DteU (dit-il) vous a reconciliez, à feypottr

"ïousrendreJaints yfans tache,& irreprehen

sibles ; yoirefilousdemeure^fermes en lafoy»

dr n estespointtransportez, hors de l 'esperance

de l Evangile. D'où s'ensuit, que íí nous

avons cét Evangile au milieu de nous»

certainement nous pouvons nous afTeu-

rert qu'en le retenant nous obtiendrqns

japai^t^le salut de Pieu. n'est doí\ç
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ìestion, que de sçavoir si la doctrine,que

ous avons embrassée,estvrayementcét

vangile-là, ou non- Si ce l'est,ie n'ai que

ire de rien chercher davantage. Ie me

intente d'avoir treuvé ce qui me suffit -

3ur pouvoir comparoistre devant mon

>ieu sans consusion , & pour recevoir de

li la vie eternelle. Or que la doctrine,

ont nous faisons profession, soit ce mef

ie Evangile , que Paul prescha ,que luy

: les autres Apôtres semerent dans lc

ionde,5c que le monde vaincu par la for-

e de fa verité , receut & adora enfin ;

'est chose si claire, que ie ne pense pas,

[ue le Diable mesme , quelque effronté

ju'il soit, la puisse nier. Car le Dieu, que

ious servons, 8£ le Christ, que nous ado-

ons, 8l son merite,en qui nous nous con

tons , & le culte que nous lui rendons en

:sprit,8£ en verité,8£ le ciehque nous espe-

rons,8des Sacrcm6s,quenous celebrons,

8c tous les autres articles de nôtre reli

gion, ne paroissent-ils pas par tout dans

les livres de Paul , 8C des autres Apôtres?

Nesevoyent-ilspas dans tous les monu-

mens de çes grands hommes , tant en

leurs écrits , qu es Eglises , qu'ils plante

rent dans l'univers ì Demeurons donc

Dd iiij
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seimes en cette foy , Mes Freres; puis que

c'est tres-asseurémerit l'Evangile presché

dés jadis par tout le monde , 8c commis

au ministere de saint Paul. Et si ceux de

Rome nous alleguent leurs devotions, &

traditions ; disons leur hardiment , que si

elles faisoient partie de l'Evangile , elles

paroistroient dans la predication des A-

pôtres , à qui Iesus-Christ en avoìt baillé

le ministere. Et cepandant il ne s'en treu-

ve aucune dans les sacrez livres , qu'ils

nous ont laissez pour la règle de nôtre

foy , Ny l'adoration de l'hostie, ny la ve

neration des imagesaiy I invocation des

Saints trespassez , ny les autres points,

Êour lesquels ils nous ont excommuniez,

nquoy leur chef découvre evidemmét

combien il est Apostolique , de bannir de

fa communion ceux , que saint Paul de

clare icy expressement estre en la paix

de Dieu!, saints , & irfcprehensibles de

vant lui. Gar pour avoir ce bonheur il ne

nous oblige point à croire, ou à pratiquer

ce pretendu Evangile de Rome. II re

quiert,feulement de nousiique nous de

meurionsfermes en lafoy du sien jjde ce

lui qu'il áípresché aux fideles , ScAiiffé

dans, ses Epîtres ; i'où .nôtre ïcligtCMr so -
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Toit bien toute entiere , mais non aucun

article de celle, que Rome nous veut à

toute force contraindre de rccevoir.Mais

il n'est pas besoin de nous arrester davan

tage sur ce point ; la verité de la doctrine*-"

que nous embrassons étant fi claire, que

nul de ceux , qui connoissent le Christia

nisme , 8c en avouent la divinité , ne la

peut revoquer en doute ; & labsurdité

de celle que nous rejetions, étant de l'au

tre part si palpable, 8c choquant si rude

ment les fondemens de la raison, 8c des

Ecritures, qu'il est mal-aisé qu'un hom

me, qui a goûté l'Evangile , se laisse ia-

mais aller à consentir aux erreurs que

nous contestons ; si ce n'est,que Dieu l'aic

aveugle pour punition de son ingratina

de. Le grand combat, que nous avons le

plus à craindre , est celui des passions de

nôtre chair.. Ce font proprement celles-

là , qui afòibliffent lafoy ; qui obscurcis

sent fa lumière ; qui lui cachent la verité,

& lui fardent l'erreur. Ce font les vrayes

causes du changement de ceux qui nous

quittent, 8c du scandalede plusieurs infir

mes. L experience nous le montre assez

tous les iours. Aussi voyez-vous , que le

Seigneur nous en avertit expressement,
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4tthi$, disant cn l'une de ses paraboles » que c'est

, tu ou la crainte de la persecution , ou le sou

ci de ce monde ,& la fallace des riches

ses , qui rend la semence celeste infru-

•^.ctueuse dans les coeurs des hommes,&

qui les empesche de perseverer. Et saint

^aul nous apprend en quelque endroit,

que ceux qui rejettent la bonne conscié-

Tim.1.19 ce, sont naufrage quant à lafoy. Quand

l'hômes'estune fois vendu à la volupté,

Ou à l'avarice , ou à i'ambition , il ne faut

plus s'étonner , sien suite il se dégoûte de

la verité , 8ç tombe dans l'erreur. Le pas

sage est aisé de l'un à l'autre. Ioint que

les esclaves des vices netreuvans pasde-

quoi contenter leurs passions dans la pro

fession de la verité , le plus souvent sujet

te à la croix, leur interest les porte à cher

cher leur satisfaction dans le monde ; ce

qui donne un grand branle à leur esprit,

leur faisant peu à peU goûter son partu

selon ce qui nous est naturel.de croire ai

sément les choses , que nous desirons.

C'est donc icy, chers Freres , où il faut

s'efforcer , &: combattre à bon escient , si

nous voulons demeurer fermes en la foy.

Donnez may une ame , qui embraílant

leíus^Christ, ait dépouille les convoitise*
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de la chair , 8c du monde ; 8c ie ferai en

seureté de fa perseverance- Otez moy les

coukurs , dant l'avarice 8í l'ambition, 8c

la Vanité fardent l'erreur dans les esprits

mondains; 8cie ne craindrai pas qu'elle-**

seduise aucun . Nettoyez vôtre conscien

ce vôtre foy sera hors de danger. Le

Piable employa fans dcíute contre le Sei

gneur les meilleures armes. , qu'il ait ; &

vous sçavez, qu'apres luy avoir represen

té la faim , &: la necessité, ou ii étoit , il ne

manqua pas de luy déployer devant les

yeux la pompe des grandeurs ,& riches

ses du monde. C'est une ruse, qu'il prati

que encore tous lçs iours ; 8c ses ministres

n'ont pas oublié ce tour de son escrime ,

ne manquans iamais de dire à ceux, qu'ils

veulent perdre, qu'ils leur donneront des

merveilles. Fideles, munissons-nous de

bonne heure contre cette tentation,Mor

tifions en nous toutes les convoitises de la

çhair, & de la terre. Accoûtumons-nous

a n'avoir point d'horreur de la croix , 8ô

dessouffrancesdu Seigneurie nous lais

sons point éblouir au monde. Regardons

Je commeune vaine figure , incapable de

contenter ceux, qui l'adorent. A ces faux

feiçns,dont U repaist ses cscUves,oppo-
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sons ceux, que I Evangile nous promet.

Qiûine si belle, 8c si douce esperance en

flamment nos ames d'un ardent desir du

ciel,&de son immortalité. Quille adou-

**tuTe toutes les amertumes de nôtre pro

fession, &nous rende execrable tour ce

qui nous veut détourner!d'un fí heureux

dessein. Courage, Chrétien ; encore un

peu de patience; 8c vous avez vaincu.Vô

tre foy, si vous y demeurez ferme,ouvri-

ra dés maintenant dans vôtre cœur une

vive source d'une joye , mille fois plus

douce, que tous les plaisirs des mondains;

8c fera un iour couronnée de la souverai

ne, & immortelle gloire, que l'Evangile,

auquel vous avez creû , promet à tous

ceux, qui auront constamment perseveré

en la vocation du Seigneur Iesus ; auquel

avec le Pere 8c le saint Esprit , vrai 8c seul

Dieu benit à iamais , soit tout honneur 8c

louange és siecles des siecles. Amen.


